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l'AVENIR DE RQUBA1X-T0URC0IMG 
tommencera MermrmM tnmtln la 

publication d'un roman nouveau de 

M. Paul DH GARROS : 

OCTEUR 
A/npiRt 

f Cette œuvre, toute pleine de oie et 

'de pauhn dramatique, obtiendra cer-

> tainemtnt 

i kE PfatiS ï l p SUCCÈS •*-

* AUPRÈS DE HOS hECTEURS 
I 11 est impossible, en effet, de ne pas 

"partager les angoisse» de ta malheu-

'rettse jeune filte abandonnée sur ta-

\quelle s'acharne pendant plus de vingt 

! ans ta haine féroce d'un amant tcondnit. 

| Les scènes émouvantes succèdent 

I ainsi aux scènes dramatiques, et l'in­

térêt croît sans cesse de la première 
rà ta dernière ligne. 

I Nous sommes donc persuadés que 

\sios lectrices accueilleront 

t L E 

OCTEUR 

À»PJ*E 
ai>ic la plut grande faneur. 

LA POLITIQUE 

LE PIÈGE . 
On volt comme nous avons bien fait, 

au moia de janvier 1903, de repousser une 
certaine méthode qui tendait à traiter ia 
question dea congrégationapar tespècea»! 
Nos lecteurs n'ont pasoabiié ce qae nous 
disions, à cette époque, décatie prétendue 
Tbéihode qui ne serait qae le désordre et 
l'aventure, qui livrerait les décisions de 
la Chambre à tous lea hasards, ouvrirait 
un champ illimité à toutes las intrigues, à 
tontes les suspicions I 

Non seu'cmeut cette manière de faire 
aurait «té interminable, mais la plus dan­
gereuse et la plus perfide qui se puisse 
concevoir, sous une apparence de modé­
ration et d'équité. On aurait voté sur cha­
que congrégation, sur chaque établisse­
ment, à peu prés comme on le fait pour 
les validations de mandats ; on aurait au­
torisé les uns* supprimé les antres, au jeu 
de hasard des scrutins anonymes et suc* 
cessifs I C'eût été un désordre sans nom : 
les embarras qui nous sont venus peu­
vent donner une idée de ceux où nous 
aérions tombés, avec un procédé que Ton 
noua conseillait comme la sagesse même t 

Nous avons combattu de toutes noa for­
ées cette proposition: nous avons réussi 
à la faire écarter. Nous avions demandé 
mieux encore ; ce que nous désirions, 
c'était d'épargner i la Chambre cette ta­
che tout entière, daja laisser a sas lois, à 
ses réformes, a sou budget, à aa politique 
générale, et de rûsemr, comme il était 
juste et bon, tonte la liquidation de l'af­
faire congréganiste au pouvoir exécutif, 
qui s'en serait acquitté sous sa respoaia-
bilité et selon les règles légales. 

La réaction n'a plus d'antre espoir que 
de déchaîner sur la République le tour­
billon des disputes personnalisa, avec 
leur noir cortège de passions haineuses, 
d'scousatinas, de calomnies, d'invectives, 
d'insinuations pires que In accusations 
messes t Ni vainqueurs ni vaincus dans 
ces batailles, mais tous meurtris, dimi­
nués, plisieors blessés à mort, ton» 
abaissés, cruellement, mécontents d'eux-
mêmes «t des autres t Et la République 
ellô-méms litffe a tous les outrages et se 
défendant péniblement contre l'insolence 
da sas ennemis! Voilà e piège, et U faut 
bien reeonnstlrs que nous y descendons 
nous-mêmes avee in entrain qui ne 
laisse qua peu de chose à taire h ceux nul 
nous baissent. 

Interprète de la Chambre 6M députée d'Italie, 
Laquelle j'el eu l'honneur de ooromuntoeef 

otre dépêche, je TOUS adresse, en toi» nom, 
te» Tiff remerciement» * t mon salut fraternel M 
! voas prie d'être assuré dee sentiments de • 
Ire amitié qui unissent notre Italie S vc. 

eeîl, a adressé h M. Loekroy le télégramme 

Trêa reconnaissant de votre aimable dépéohi 
je vous axprimB met meilleure vieux 
prospérité de U grande nettes française. 

t pour U 

Nos enquêtas parlementaires «ont un 
moyen admirable pour précipiter l'oeuvre 
de décomposition. Quel est bientôt le mi­
nistre qui ne sera pas enquêté t Ministère 
de la justloe enquêté (à propos des Hum-1chère"France.' 
bert); ministère de la marine, enquêté ;' ' 1U leetare de ce* dépêche* a été accueilli* 
présidence du Conseil et cabinet du minis 
trede l'intérieur, enquêtes : les uns pat 
l'opposition, les autres par la majorité, 
concurremment ; ministère du commerce, 
à moitié enquêté aussi ; à qui le tour T Les 
fonctionnaires, les magistrats, soustraits 

règles administratives et profession­
nelles, traduits devant les commissions 
souveraines, toutes souveraines, chacune 
dans leur sphère (.Et H n'y s pas un com­
missaire enquêteur qui ne soit capable de 
suspendre, par sa seule initiative, la mar­
che du système parlementaire et gouver­
nemental t Spectacle risibls autant que 
déplorable. C'est la lin de toute polltiqi 
la An de tout Parlement, comme de tout 
gouvernement. 

Mes amis parlementaires ̂ envoyez-vous 
donc les une les antres à l'échafaud : cela 
nous rappellera tes grands jours t Ce sera 
vraiment • vite et tout », selon la belle for­
mule que vous avez inventée, il y a quel­
ques années, lorsque vous avex fait tes1 

premiers pas dans cette voie charmante et 
uns issue t Mais ce que vous nous donnes 
n'est que lamentablement ennuyeux et 
sans compensation d'aucune sort-.d' 
pauvreté d'imagination qui rebutera' les 
plus patients et les plus résignés. 

Hector DEFÀSSH. 

i pour Satnt 

. Discours de H. Peiletau 
Paris, 26 juin. — Le ministre de la marine 

a assisté hier a un banquet organisé par la 
municipalité de Rive-de-Gier. 

MM. Charpentier et Briand, députés socia­
listes, ont parlé des a améliorations apportées 
par M. Peiletan dans U contrôle dee dépenses 
delà marine et ia durée du travail dans les 
arsenaux ». Ils ont ajolSé qae les économies 
4 faire seraient la base des M 
Tailleurs Agés. 

Le ministre de la marine a parlé de la 
latte engagée contre lea congrégation*. U a 
déclaré que le ministère irait jusqu'au bout 
sans négliger les questions sociales. Parlant 
dès aUScjee* dont 1« ministère) «e* J'<****, il a 
affirmé qae « ses collègues et lai quitteraient 
le pouvoir sane regret " 

Cuamond. 
H s'est randu aux aciéries de la 

d'Hotnécourt, où l'attendaient M. de Mont-
golQer. directeur général, et le haut personnel 
da l'usine. Des expériences intéressantes ai 
point de vue de la fabrication des canons e 
des blindages ont été faites; ouais te tempe i 
manqué pour visiter le champ de tir de Lan 
gonand. 

Le soir, à Saint-Chamond, a en lieu on se-
•onrl banquet. 

M. Briand, député socialiste, a déclaré que 
son parti soutiendrait le ministère actuel 
a tant que ce dernier loi donnerait satisfac­
tion par sa latte contre les congréganiâtes e 
ses tendances aux améliorations socialea. > 
Puis il a fait en termes très Tifs ie procès des 
républicains « qui voudraient -faire passer lea 
lois ouvrières avant la solution du conflit clé­
rical qui doit être le point de départ de toutes 
Ies_réfornies. a 

discours, le ministre de la E 
attaqué ses adversaires pol: 

et c lés idées de domination du monde 

dix heures da 
s est parti pour Saint Etienne, à 

ïïn discours du général André 
Versailles, 28 juin. — Le ministre de la 

Kterre a présidé aujourd'hui a Versailles le 
nquet organisé par 1'« Union des comités 

républicains » en l'honneur de l'anniversaire 
de Hoche. Le banquet a en lieu a l'Orangerie. 

150 personnes y assistaient, parmi 
lesquelles 

présentée. 
. Lai 

A la fin du banquet, le ministre, répondant 
MM. Berteaux, député, et Périllier, ancien 

député a prononcé un discours dont voici la 
conclusion 

•npll. il est aussi celui da l'offiéi'i 
seulement la type du aoldat 

1 -'--i da l'officier dans une 
des efforts persistante 

,r 
) développer dans rseprit de noa jeune» 

M devoirs lotiêui. Il 
i le meilleur des eue! 

résencs, t-ll ( 

suffiront E 

i loyalisme politique. « Votre 
i aoldat» su camp de Oies-

da la 
maintenir dans 

Hoohe est par excellence l'oifioler rtp 
les détails de ea vit. quand 

litre le parti qu'il 

"' par excellence l'olfloier républicain 
x ami ne les d*U 

médite sur ta haute opinii 
mçata, quand on i 
irée ces qualités merveilleua'es, 

oo'oa «aselarne aufoard'hul dl._ _ 
de l'officier dans la oies militaires soi 

i «km armée. 
Versailles «et 
otre de Hoche 

et de le République. C'est 

honoré ee\ créant pour le naé 
" " l'année 

née qu'if 
fête qui 

eoSVfeâl d'appliquer 
Hocha sur ion K"i 
la Révolution ; U est robuste 

Set de Hoche 

ManifeitatioH fra&co*iialieino 
M. DtancherE, président de la Chambre ita­

lienne, e communiqué en séance d'hier, la dé­
pêche euivantaqu'U a PBQoede la ligna frenoo-

L'ôlectioa sénatoriale de l'Hérault 
Inscrits : 867 — Votants : 863 

MM. Ange, député, radical, 317 voix 
Rsiimbaed, député, radical, 248 
Barbeiat. ons . d'err., soc., 194 
Bouliesh, eoni. gén., raé., &9 

Ballottage Il s'agissait ds r np!., . Oaltler, sénateur 
sensti 
Bswe 

t votante II 

radical, décédé. M. Galt 
pour là première fois en 18 
raiiouvellemenl triennal de 1897, SU deuxième 
tour de scrutin, par «7 voix, sur 8*8 VA 

présence que dee radicaux 

Se tour de icrutiê, 
MM. Ange, député, radical, 

Rajimbaud, député radical, 
Barberot, conseiller d'err., 

socialistes. 

(Il y a ballottage). 
3e lourde scrutin 

MM. Rajimbaud, député raé. 187 voix ELU 
Auge, député rad. 890 

L'affaira Dreyfus 

Cassai, rap-
" Pans, 

Paris, 28 juin. — Le 
porteur prés le 2e conse 

rogé très longuement le lieulenant-oo 
lonel Roîîin. qui lm a fourni des explications 
très détaillées sur le mécanisme de la cénap-
tabilité du 2e bureau de§ renseignements «t 
ministère d^ la guerre. 

M- Charles l'éry, le professeur de photo­
graphie S l'école de physique et chimie indus­
trielle de la Ville de Paris, S qui a été ( 
fiée l'expertise, remettra prochainement 
rapport au capitaine Cassel. , 

Cet officier aura terminé sans donte mardi 
l'andition des témoins qu'il a convoqués et 
il procédera alors à des confrontations a 
M. Dautricue. 

LE MILLION DES CHARTREUX 
Les calomniateurs se dérobent 

M. Flandin, président 
quête, a reçu hier ap 

mitli.de M. Picbal) un télégrsi 
çant que malgré tous ses efforts, il O'STSH pu 
décider les Chartreux a venir déposer devant 
la Commission d'enquête et qu'il 
même porteur d 

Voici d'ailleurs le texte de 
Torino Gare, tl h. 15 matin, 

ponae. Malgré plus vives Instances, hier et 

I nouvelle lettre des Char 

télégramme 

mpôssible faire changer s 
t remettrai u 

. Ken 
nouvelle lettre. 
Signé : PICHAT. 

M. Flandin e télégraphié de nouveau, hit 
matin à M. Pichat, pour le prier d'insisté 
très vivement aaprès des Chartreux pour qae 
ceux-ci viennent déposer devant la commis­
sion ; il parait vraisemblable qae la dépêche 
de M. Pichat est antérieure S celle de M. 
Flandin et que le résultat de la nouvelle t 
trèvue de M. Pichat avee les Chartreux 
sera connu qu'ultérieurement. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

LK-SF i passionné peur toutes 

r dans le prix 
de Nelson. L 

t datée da 15 septembre 18!* 
i lettre de Nelson. Bile 

faire, on pour 
vient d'être ven 

Hamilton. 

Notre police exagère parfois le oonAcnce qu'elle 
a dans son flair U faut constater a aa dé­

charge que la police allemande lait volontiers 

ipeit de sa qualité, V 

— Tout le monde, d ne i t-ll, peal se prétendre 
i trône d'Autriche 1 
cet de celles qui otaaaeot leur homme. 

quels policier de Hamboura. 
quelque pèiloeophie dena as 

héritier du trône i 

> AlelélefI a tout l'air de por-
me de TerUrln de Taraacoo. 
s temps ci la grosse bête dans la 
Il vit, dit U, des lions et d'autraa 
ne tua rien. Alors, savei vous ci 

lit fil T U aacigns l'armurier qui lot avait tan 
) eon fustl ea 100 000 francs de dommagea-ia 

Il prétsodalt, en effet, que, seule, la mauvaise 
laltté de son arme l'avait condamné a rentrer 

breéoetib. 
IAS jugea l'ont deboaté. Us a'eat pas ri. Fsnt. 

il qulls soteat de comab>xlo« a«anco4lqw 7 

fauves. Hafeli 

médecin milita Ira autrichien « 
>ctile qui, en éclatant, répand 

-•—-•tU poew mettre desx 

La ligne franoo Italienne, oeeSaoémoranl l'anal 
orsatra de Sotterioo. adresse un fraternel »a 
ux représeotanU de La noble nation italienne 

fie dil qu 
U inventé 

ne qusntitéde ., 
ille hommes bore de r.ombet. 
L'avantage de ce projeottle cet qae le gaz qu'il 
intient ne tus pas: tout ai plue, endort il pen-
int un certain temps ceux qui l'ont respiré 
eead ll« eortant de leur •ajgouratawemnat. ils 
i reeaeatent plee qu'un vtotset mal da têt*. 
Mate voilà I Si lea nommée ne répandaient plas 

le seag quand ile nutt le guerre, earetcau lia 
quelque Joie à la faire encore T 

àatât |s*»-« ami M visite une villa qu'il désire lever 
ne. M H Prt0r T psaserWU. 

Apraauu • déolase : 
- M'rWMnc'VTlloa mecevnble manquer de oon-< 

rtaeuilé'... , • . 
— Ok I Menait'ur, répond U propriétaire, tUe* 

sont M load du jardin l— 

LA GUERRE 
rusM) -Japona i se^ 

U 8ITUATION 
ne peut «'empêcher de remarquer qne les 
lies de stMree japonaise relativesaa.com-

bet de Port-Artnar renferment quelques con­
tra lictioni ;datn la dépéchequemms publiions 
hier on donnait nomme efïeotil des forces na­
vales rasées i te ealraeaé Pereseiet, sept entres 

du Japon 
rassée, otnq croiseurs 
oitlears. 

Pour orne les-Rasées aient pn mettre ett 
rade da Port-Arthur onze gros bétimente. U 
e*t fallu que ton eeVeairessés fussent en eut 
de prendre la mer, et qae, par eolte, les eut , 
rasaés Pobieda, CemreriUn et Rettfùan. tous 
les trois atteints aa-deMoos de le flottaison 
p*r des exploetemri nous-m a ri ne», eneeent été 
complètement réeerés; de mémo tons les 
Croiseurs, sasai Mon le Bayan avarié dans 
nne récente affaira, m i le Pallada. torpillé le 
8 février, étaient en bonne condition de nevl-
«yation. Dans celte évelnstion des forces 
russes, il n'aurait manqué qn'one anité du 
débat des hostilités, le Pètropac-losk. 

Powc^'une escadre aussi importante ait pn 
sortir do port, elle devait trouver (a roule 
libre ; la quinzaine de transports japonais cou­
lés près de le Queue du Tigre ou au pied de 
La Montagne d'Or n'ont donc pas comptées-
ment obstrué l'étroit goulet d'entrée. Ce sont 
des constatations auxquelles on ne s'attendait 
guère et qui prouvent que les Russes ont dé-

floyé une activité coiwidérsbla depuis que 
orl-Arthur est bloqué. 

La perte du • Peraeviet a 
Le 23 juin eu soir, l'escadre russe de Port-

Arthur donnait * l'amiral Togo le spectacle 
imposant de ses unités rangées hors du port 
et prêtes a accepter le combat ; ou voyait lé, S 
côté des cuiraceés Peretoict.Poltaea et Sieas-
topol reetés jusqu'alors indemnes, le Reteisnn, 
le Cesareeitcn remis tons deux des sveriea 
qu'ils avaient reçues dans la nuit da 8 aa V 
février, et le Pobiéda. qu on avait dil irrépe-
rable après son torpillage do lé mars. Lea 
croiseurs Bayan et le Patiada, guéris aaaai 
de leurs encienn 
Norik et l'Atkold 
tés de bataille et se couvraient eux-rnéenee 
d'une escadrille de quatorze torpilLeara et 

L'effet de cette apparition sur l'esprit de 
l'amiral Togo ne ae fit pas attendre ; il est le 
soudaineté d'un acte réflexe. Dans le nuit sui­
vante, les torpilleurs et leeooalre-torpilleara 
japanuis attaquaient; ils coulaient le Perea-
eist ; ils mettaient hors de combat on cuirassé 
de 11.000 tonnes iSmstopol ou Pohtèda) et 
an croiseur de 7.000 tonnes (Pallada on 
Diana). 

L'amiral Togo eet^dane les grandes tradi­
tions de ls guerre u 

ndre lad 
le. Attaquer su mooil-
irsaireenflagrand délit 

donner sur lui l'avantage 

sentiment de Bonaparte ; on bien c'est le Pe-
respi*t, quand, cent ans plus tard, l'exemple 
de Nelson trouve des imitateurs en Extrême-

La torpille, arme foudroyante, arme pré­
férée d'une marine confirmée dane ie principe 
de l'offensive à tout prix, ajoute alors ses 
effets destructifs an bénéfice de la surprise et 
de l'invisibilité. On n'a rien è craindre des 
batteries de cote qai, ne voyant pas, ne peu­
vent tirer pendant la nuit. Enfin, on ne risqus 
sa jea qae de petites unités, torpilleurs ou 
contre-torpilleurs, quelques grains de cette 

Kassiéra navels dont Js perte ne compte pas; 
i grosses unités restent h distance, on en 

fait l'économie, soit en vue des batailles fu­
tures, soit pour conserver le trésor virtuel, 
pins précieux cent fois que tous les galions de 
Vigo, qu'elles portent è leur bord et qai s'sp-

lë commandement de la mer. 
ontes ces raisons, bien appréciées par 
rai japonais, s'ajoutait encore une cause 

de succès. Celle-ci réside dans la configura­
tion désavantageuse de Port-Arthur et l'étroi-

: de eon goulet. L'entrée oa ls sortie ne 
possibles aux Krsnàe navire* qu'au mo-
t de la marée haute, soit, è chaque flot, 

pendant une heure ou une heure et demie, et, 
nne journée entière, pendant trois beoree 

Port-Arthur est psr la. dans la situation 
'nne forteresse dont te pont tarie ne s'sbais-
ereit ehsqqe jonc que pendant an temps 

tourt, et è un monstni 
Quelle facilité le défer.. _. 

it-il d'effectuer une sorti* T II devrait ee 
résigner è ne mettre dehors qee le petit nom­
bre de troupes qui peuvent défiler pendant que 
le pont-levis est abattu : c'est ce qu'on raïi 
d'ordinaire S Port-Arthur, où les croiseurs 
senls ae tiennent généralement dans la rade ; 

bien défiler en deux temps, et cette fois 
mer du champ aux gros bataillons, au ris­

que de les exposer à recevoir l'ennemi sur le 
irpe avant qu'il* aient pu • • déployer. 
C'est là justement oe qae l'amiral Oukh-

tomeki s tenté dsns ls journée du 23 et oe 
;ui ne toi a p u réussi. Dira t-on que l'inoon-
énient signalé, étant de longue date connu 

des Russes, ils auraient dé travailler à le ré­
pourvoir Port Arthur d'une double 

adresserait pli 
ministres qui présidaient 

intérêts russes en Extrême-Orient; aussi 
bien, s'il était fondé, oe ne serait pas la pre-

oaiouf* êchafa* 4* par les somme* d But 
dan* le silence do cabinet. 

Dépêche d* source russe 
nt PétcreboarsV 28 join, -"L'amiral 

Aleseieff télégraphie S la date d'**jo*rd bai : 
9 outrasses, I croiseurs et 10 torpilleurs sortt-
•nt U H feift de Port-Arthur 1, escadre japo-
îj» était a rtiorrzon ; effe «tait comrx>«ée «e 9 
ros vs.vseauv, 9 mirasse, et î l torpilleurs. Il* 
irent .Us.ju-i par r«ec*dr* ueae On M *aa-
•It sas aa*»rs n**ue du ojnmbst 

M e t s économiques d s la crosrrs 

Le Japon dev»lt s'attendre, en raison de ls 
situation économique particulière dsns la­
quelle H ae trouve, {wressentir un malaise Im­
médiat du lait de la guerre ; ose besoins en 
coton importé «ont, por exemple d* 160 mil­
lion* de franc* par an : *D suere, de pré* de 80 
mfflions. Depuis plus de quatre moi*. 1* Botte 
commerciale cet occupé* d'ans manier* pres­
que exclusive à transporter le* troupes esc 1* 
continent, et les navires étrangers ne M oent 
pas présentés pour assurer au Japon lee me«-
veaaent* de denrées nécessaires à ht via fin 
paye. 

Il resnlte de U une aorte de crise qai ne 

Kirrs prendre fia qu'avec ls guerre menée, 
ns on meeting récamsSenl tenu par le parti 

progressasse, oe fâcheux état de chose* n « p n 
été dieaisBMvé; le comte Okura* a fait appel 
•a patriotisme de* commerçants et de* ban­
quiers, qui faisaient entendre quelque* plain­
tes sur la raine dont il* sont menacés. 

Lea événement* qai se passant autour de 
VKdTvoetok ont déterminé l'exode de U po­
pulation. Beaucoup d appartements eont coca 
pés gratuitement, aous condition d'être gardés 
par ceux qui persistent S habiter le ville. I A 

acquéreurs leur font totalement défaut. Quel 

Sics spéculateurs achètent donc pour presque 
en des Iota importants, et beaaooup de négo-

- O n l 

mique des différ* 

s le* iottraaax sibériens 
•s sur t* sitaastien écono-
i parti** d* l'Asi* russe; 

total da chemin de fer pour lee besoin* de le 
guerre* arrêté don ooap l'activité dee ré 
gions qu'il traversait ; las vivra* ae sont fait* 
r*res, taadî* que la population s'augmentait 

commencé de payer ea pa-

La crise se fait de** si vivement sentir 
dans la région bafkalienne qu'on * dû y atti-

ibrenx ouvriers pour l'axhèvenaent 
de la voie qai contourne lé lee. Le* denrée* 

it présentement on prit: si élevé que le pla-
rt de ces ouvriers ne peuvent assurer leur 
bsistance. Aoaei l'administration de le voie 

_ telle été obligée de se préoccuper de laqnes-

Elle s pensé la résoudre en rétablissant en 
partie le truck-ti/stem. Elle s'attache surtout 
è fournir lea denrée* de première nécessité : 
sucre, farine etlhê.poor éviter qae les ouvriers 

taire par le climat et leur laheur. Le directeur 
du chemin de far de fOossoari s obtenu da 
ministre de* voie* et communications l'appli­
cation d'an tarif de favear au transport dès 
denrées alimentaires, aur le réseau du che­
min de fer de l'Oussouri. 

Notons, d'autre part, que la direction du 
chemin de fer de l'Est chinois a décidé d'ac­
corder b son personnel dee suppléments de 

de choques, a rendu l'augmentation des salai 
res absolu ment indispensable. 

Pour palier i 1* crise, le comité spécial 
créé au ministère dee financée pour traiter lea 
questions économiques soulevées par la guerre 
a proposé plusieurs autres mesure*. Il a d** 
mandé qu'aocane entrave administrative ae 
fût mise h l'exportation du beurre de le Si­
bérie et qu'en conséquence le* producteurs d* 
beurre pussent se pourvoir des accessoires né­
cessaires k leur commerce, de sel en parties* 
lier. 

L i e s A - C ô t é s 
t*a mobilisation chinoise. 

M. Charles Pettit, envoyé spécial du Tempe, 
écrit d* Shanghai ace journal, 

Le* agents da chemin de fer m'affirment ee 
fait très important que, dès 1* déclaratici d* 
guerre, lee excellente* troupe* chinoise* for­
mées è l'européenne, gréée h Tebeng-Tohi-
Toung, le fameax-vioe-roi d* Oatch*ng, «ont 
presque toutes parties pour le Nord par trains 

tout . nptent-ellee 10.000 homme*% 
oellesde Yuan-
la peine d'être 

___ Il y a donc actuellement dene le 
Petehiti, une armée chinoise vraiment sé­
rieuse d'environ trente mille hommes. Il est 
vrai qae o'e*t la seale armée digne de ce nom 
que compte la Chine. 

D'après tes dires des agent* de la ligna 
Hsnkow-Pékin, le* mouvement* de troupe* 
chinoises venant de le vallée da Yang-Tsé-
Kiang pour aller faire leur jonction avec 

kilomètre 440, point terminus du tronçon de 
le ligne construite du coté Sud, un ordre 
absolu e régné dans le train. Lea soldat*, bien 
ravitaillé*, ne mettaient paa pied b terre aux 
stations. Seuls les officiers veillaient aar lee 
quels. 

Au kilomètre 440, les troupes débarquèrent 
avee rapidité sans 1* moindre confusion, et 
aussitôt formées, se mirent en mareh* pour 
gagner l'autre tronçon de le ligne Hankow-
Pékin qui n'esj plu* séparé du premier qu* 
par une dislance de 850 kilomètres. Avai 
franchi cette distance, le* troupe* se remuai 
quèrent de nouveau sans le moindre désordre 
et avec la nrémi vitesse. Cette conoentration 
de troupe* est un tait nouveeu très reuear-
eruabte. 

U est permis d* prévoir le ienr oè 1* Chine 
•e servira des eheeain* de fer qae noee lai* 
aurons construits pour mohiliser des troepe* 
dans «os diverses province*. Or, ail eet diffi­
cile è le Chine drorg*aue*r un grand* asMée 
unique, il lai est, psr contre, très staéde fer­
mer an peu partout dans son vaste territoire, 
le petits noyaux d'armée parfaitement exer-
eés. Grsrr aux chemina de 1er, ls Gain* 

Sarrs ensuite te* réunir sur le point 
qui vient et* ee passer set dene \ 

penr noue sens l'avenir. 

CHR0K1QUE GÉNÉRALE 
F r a n c e 

M , LonaVet œ>uaYr«B|t 
Paris, 38 Juin. - U Prèefdent dé la ReSeV 

liane devait présider eet eprèe-midi nlnsSenusi 
cérémonie*, I la Sorhonne et a n T*ts*ilsn. 

Le Préefsent, qui ee trouve I s jéna—t jasf-
guê, n'e pu *e rendre «ex invitation* eaj lest 
avaient été faites. Selon iûMge. il »eet Mh 

aLsi g-reve elen boaslatafteru 
Péris, 20 juin. — Le référendum onver» 

aar la chambre syndicale de* carrier* bou-
angers qai devait prendre fin hier, e été pas 
ongé jusque ce soir. Demain, S hpit henasM 
)t demis du matin, an cour* de le réunion ofi 
is tiendra dsns 1* grande salle de la Bod'r** 
do Travail, le résultat du scrutin sera pfaV 

Au synd dea boulangers on ee montre) 
résolue poosser les chose**) 

y *ar**X l'extrême. Dans 
d'étonnant a ce que fût déclarée "te grève 

générale et, en prévision de* incident* eut 

attendant, la *yndi*et et la 
syndicat petronel se font, sans 
guerre d'affichée. Lee mot* de Pari* *o*ft 
accapares par lea placard* de le boulangerie. 
Lea a appel* h 1* population I » suocèdeal 
sans répit aux * voilé aevériaS I • 

Aux affirmations catégorique* des patrons. 

nvée S un degré tel que, ce matin, par exem­
ple, le syndicat da 1* Bourae du travail ne 
craint pa* de demander l'intervention do La­
boratoire municipal en disant que les petreauf 
fabriquent le c fleurajre » des croissants avee 

de boia et du 
Chez le* patrons, oa attend _ _ 

lea décision* qai doivent être prises demain. 
; impatiens* 

lit h Ùarnes-la-Ceqaelle, ht cadavre d'e_ 
connu, élégamment vêtu, et porteur d'une 

. II fut enterre, d u t 

té, ehargé d'ouvrii 
. l'identité du mort, 

d établir qu'il s'agit d un auicide, et qetf 
te cadavre trouvé s. Marnes était celai eu 

Georges de B . . . , rentier, êgé de i 

tsmm 
Paris, 88 juin. - La Ire Chambra de Tri­

bunal de la Seine s'est eeeopêe hier dune 
instance en le Ministre de i* fajerre reeaaaueet 

s e dame Martin MO fr. peur oeias don nus 
gendarme S^rrabeuree sur les hOpisxux sf 

établissements thermaux militaires, 
Legs 

par la v 
renversé, i 
quant* jours, i 
metjt touché de lenteur de l'accident une in­
demnité de 1,800 franc* pour réparation inté­
grale da préjudice causé. La question se posai* 
donc de savoir ai l'Etat était reosvable en sea 

Après lee plaidoiries de M Ledelet pour le 
ministère de ta guerre, et de M Poacaolt 

a'appuyant sur l'obligation oft se trouve l'att-

hen direet entre 
l'Etet qui procure c>btigetotrement le* soie* eu 
l'«uteur de t'scoldent qui R* nécessite. 

Quant *o qmantmm oe l'indemnité. II semMe 
è l'organe dn ministère public qa'il ne doive 
comprendre ni tes 80 fr. versée à Serrebouree 
sur ls caisse de secours de la gendarmerie 
a comme argent de poche », ni le pri* tetul 
des soins donnée,puisque, pendant s* maladie, 
1* victime n'a touché que demf-sotde, feoeev-
rent ainai au aerviee de U eolde -en benettoe 
è chiffrer. Ce profit doit se eompenser jéequa 
due coneerrenoe *veo le montant du* frets 
d'hôpital et de saison thermale lUctaméeper 
le ministère nie la guerre. 

Le tribunal tendre son jugement b but- , 

Denux per—aaeas hrmj^em k a * e>cus-
a a « e h n l v e a a 

Domfront, 86 juin. — Hier matin, a sas» 
lare* *t demie, Mme Leuveea et se* deux 

fille*, accompagnée* de Mlle Jouvet.de Pat**, 
*• rendaient en voiture k un* localité votais* 
lorsque, arrivée* «a passage 4 niveau de la 
ligne dn chemin d* fer de Ceen è Duentreett, 
le cheval asm bel le et. brisent la 'unisse. 
s'engagea sur la voie. A œ moment *> savate 
arrivait. Mlle Joeyat * été coupé* Sa deaax t 
Mm* Loeve*u S éU écrasée ; ses deux âttes 
sont très grièvexaevblessé**, U cheval «été 
•omplétemtnl réduit éh bouilli*. 

M u t e * » esteuaelpete 
Clermont-K*rrand, 86 juin. — A Cnas, SU 
limite du Pay-d* DeUs* et de le Carrée*, 

ie aUBteon noaveJkoaeat «ematreèa* ««et 
effondrée, eneevetiesant. auu* tel fti—ibis*, 
une vingtaine dhnbiUnt* du pays qui f l l i l i s l 
gaiement l'achèvamwit de 1 isnaeeeete. On « 
retiré deux oalavr**«t | ' 

Csnnes. M juin. - A 1* dernière eudSBMS. 
h tribueal euuilinuitinsl * m* an ueuasus 
Tuceor.gal, quetqeu* jour* avast tuas 8ii Hlftn 
msaieipete* *>a 1er ****, avait rrapaa e « ] * eue**» 

AocJeteeit « C e m o a a r * l l | | l | | j l 
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